
	
Cher monsieur Hector Bellami, 

académicien de l’Académie des lettres, 
 
Veuillez m’excuser si je vous dérange mais on m’a dit que vous étiez le gardien des mots, le 
chef du dictionnaire. Si l’on ne m’a pas trompé, c’est donc vous qui choisissez les mots qu’il 
faut garder, ce dont il faut se débarrasser, ou encore, quand on invente une nouvelle chose, 
c’est vous qui décidez comment elle s’appellera. Et puis, on m’a dit aussi que vous écriviez 
des livres. Chapeau ! Ça doit être un métier passionnant, ce n’est pas moi qui pourrais faire 
ça, je suis la plupart du temps enfermé dans une cage (assez grande, il est vrai, et plutôt 
propre, je dois le reconnaître), ce n’est pas le meilleur endroit pour s’occuper des livres : 
pourtant, moi aussi j’aime énormément les livres, j’adore les ronger et mes maîtres ont été 
surpris quand un jour, après m’être évadé, j’ai grignoté leur encyclopédie en 24 volumes, du 
premier au dernier. Leur père était très fâché et mes deux petits maîtres m’ont caché de 
peur qu’il passe sa colère sur moi, pauvre petite chose.  
Bon, peut-être qu’un jour, moi aussi j’écrirai un livre mais en attendant, c’est pour tout 
autre chose que je vous sollicite et que je demande votre aide. Voilà : j’ai été élu pour la 
quatrième année consécutive président de l’association des Mal Nommés. Qu’est-ce que 
c’est ? Eh bien, je représente ceux qui n’aiment pas leurs noms, ce dont on se moque ou 
qu’on fuit à cause d’un patronyme trop rebutant. En tant que président, il m’a semblé tout 
naturel de m’adresser à vous pour ce genre de chose puisque, si je suis bien renseigné, c’est 
vous le responsable de tout ça. Alors déjà, je ne vous félicite pas, vous ne m’avez pas gâté : 
me nommer cochon d’Inde, ce n’est vraiment pas gentil de votre part. Vous trouvez 
vraiment que je ressemble à un cochon avec mes poils et ma taille ? J’ai plutôt l’air d’une 
grosse souris, ou d’un mulot, ou encore d’une musaraigne obèse. Non, franchement, 
m’appeler cochon d’Inde, ce n’était vraiment pas sympathique. Si vous saviez ce que j’ai 
entendu depuis que je suis tout petit ; les sifflets, les quolibets du type « Hou, le cochon !» 
ou « groin, groin » ou encore « Retourne dans ta porcherie ». Même les vrais cochons me 
houspillaient, ils voulaient me mettre des plumes dans les poils pour jouer aux cow-boys et 
aux Indiens ! 

 Cochon, Cochon, en plus je ne suis même pas sale, enfin, pas plus que beaucoup d’autres 
animaux. Un hippopotame, c’est plus sage que moi et ça ressemble davantage à un cochon, 
alors pourquoi ne pas l’avoir appelé cochon d’Afrique, du coup ça aurait libéré le nom 
d’hippopotame et c’est comme ça que je m’appellerais maintenant. Hippopotame d’Inde, ce 
n’est pas super génial mais c’est déjà bien mieux que cochon d’Inde. Avec un nom pareil, je 
serai peut-être comme vous a écrire des livres plutôt qu’à être enfermé dans une cage à 
ronger du pain dur et à manger du foin. Et au moins, les gens ne se boucheraient par le nez à 
chaque fois qu’il prononce mon nom. 
 Je pense que vous aurez donc compris, monsieur l’académicien de l’Académie des lettres, les 
raisons qui me poussent à vous écrire.  Comme c’est vous qui vous occupez des mots, je pense 
qu’il sera facile de changer mon nom ainsi que celui de tous les membres de mon association. 
Nous en avons assez de porter des noms ridicules ou imprononçables. 
 
 En attendant une réponse que j’espère favorable, je vous prie d’agréer, Monsieur Bellami, 
l’expression respectueuse de mes sentiments dévoués. 
 

 Le cochon d’Inde, président de l’Association des Mal Nommés 
 
Extrait tiré du livre « Lettres à plumes et à poils »de Philippe Lechermeier – Éditions Thierry Magnier 



 
1. Qui écrit cette lettre? 
2. À qui est destinée cette lettre? 
3. Recopie l’interpellation. 
5. Quel est l’objet de cette lettre? 
6. Quelles sont toutes les fonctions de Monsieur Hector Bellami? 
7. De quelle association le cochon d’Inde est-il le président?  
8. À quoi sert cette association? 
9. Quel nom le cochon d’Inde aurait-il préféré porter? 
10. Par quelle formule de politesse le cochon d’Inde finit-il sa lettre? 
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Cher monsieur Hector Bellami,  
 

Autant vous le dire tout de suite, je suis très contrarié par votre réponse.  Cela m’a 
tellement énervé que j’ai tourné toute la journée dans ma cage et que, de rage, j’ai fini par 
grignoter votre lettre (avec l’enveloppe et le timbre). Non mais, vous n’êtes pas gêné ! Alors, 
parce qu’on est académicien (À l’académie des lettres), on se croit au dessus de la mêlée ?  
C’est pourtant quand même à cause de vous que je porte un nom répugnant et stupide, ce 
n’est pas moi qui l’ai choisi, tout de même ! 
Par votre faute, de nombreux êtres sont ridiculisés, traumatisés, handicapés et vous me 
dites que « ces noms sont établis depuis suffisamment longtemps pour qu’on ne songe à les 
modifier ».  Et Vous croyez que le paresseux, membre d’honneur de notre association, va se 
contenter de cette réponse ?  À cause de vous, il n’a jamais pu travailler : imaginez, dès 
qu’ils se présentait pour un travail et qu’il donnait son nom, il était immédiatement renvoyé, 
sans même faire un bout d’essai ! 
Monsieur l’académicien, je suis quelqu’un de bien élevé et, contrairement à ce que vous 
croyez, je ne suis pas un cochon. Je vais donc vous le dire fermement mais avec la politesse, 
la finesse et l’éducation qui me caractérisent. Nous voulons changer de nom, nous voulons 
que vous modifiiez le dictionnaire pour que nous puissions nous regarder avec dignité et, si 
vous ne voulez pas nous aider, nous utiliserons des moyens de pression. Nous savons assez de 
choses pour que vous vous décidiez enfin à nous rendre notre honneur. Non mais ! 
Évidemment, en attendant, Monsieur l’académicien (de l’Académie des lettres), je ne vous 
salue pas. 
 

Le cochon d’Inde, président de l’Association des Mal Nommés 
 

 
 

1. Qu’a fait le cochon d’Inde à la lettre-réponse de Monsieur Bellami ? 
2. Pourquoi cette partie de la phrase est-elle entre guillemets - « ces noms sont établis 

depuis suffisamment longtemps pour qu’on ne songe à les modifier » - ? 
3. Pourquoi le paresseux n’a-t-il jamais pu travailler ? 
4. Recopie ce que dit le cochon d’Inde à l’académicien avec fermeté et politesse. 
5. Recopie la formule de politesse qui conclut la lettre.  
6. La trouves-tu polie ? Pourquoi ? 
7. Imagine le moyen de pression que pourraient avoir les membres de l’Association des 

Mal Nommés. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Monsieur l’académicien, 
 

Ça n’aura pas été faute de vous prévenir mais, visiblement, vous l’affirmez clairement, « vous 
ne souhaitez pas donner suite à une affaire que vous trouvez ridicule ». 
Ridicule ? Notre cause ? 
Puisque vous le prenez comme ça, j’aimerais vous rafraîchir la mémoire : aujourd’hui, 
Monsieur l’académicien, tous vos lecteurs et vos admirateurs vous connaissent sous votre 
nom de plume, Hector Bellami, ce qui est un très beau nom pour un écrivain, j’en conviens. 
Mais imaginez que je leur révèle en l’annonçant dans tous les journaux, que votre véritable 
nom, c’est Paul Prout, je ne suis pas sûr qu’ils continueraient à vous réclamer des 
autographes. De même, vos collègues académiciens auraient sans doute du mal à ne pas rire à 
chaque fois qu’ils prononceraient votre nom. N’est-ce pas, Monsieur Paul Prout ? 
En espérant, Monsieur Paul Prout que ces souvenirs vous renverront à de meilleures 
intentions, Monsieur Paul Prout, je vous adresse, Monsieur Paul Prout, mes sincères 
salutations.  

Le cochon d’Inde, président de l’Association des Mal Nommés 
1. Recopie l’interpellation. 
2. Visiblement qu’a dû répondre l’académicien au cochon d’Inde ? 
3. Quelle menace le cochon d’Inde prononce-t-il à l’encontre de l’académicien ? 
4. Quelle est la véritable identité d’Hector Bellami ?  
5. Recopie la formule de politesse. 
6. Imagine la réaction d’Hector Bellami. 
7. Rédige la réponse de l’académicien au cochon d’Inde. 
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Cher monsieur Hector Bellami,  
académicien de l’Académie des lettres, 

 
Inutile de vous dire que votre dernière lettre m’a mis en joie. Je suis heureux que vous ayez 
enfin décidé d’étudier notre demande « avec le plus vif intérêt et la plus grande rapidité ». 
Sans doute, surchargé de travail, n’aviez-vous pas jusqu’à présent mesuré l’importance de 
notre cause. Vous voilà donc prêt à accepter sans condition nos demandes de changement de 
noms et à modifier le dictionnaire en ce sens. Bravo à vous, félicitations. Enfin une marque 
de courage ! J’ose juste espérer que votre engagement est sincère et qu’il procède d’un réel 
désir de mettre fin à notre souffrance. N’est-ce pas, Monsieur Paul Prout, heu pardon, je 
veux dire, Monsieur Hector Bellami ? 
Pour réparer au plus vite l’injustice qui nous a été faite, je joins donc à mon courrier une 
première série de changements de noms que vous voudriez bien accepter et valider le plus 
rapidement possible. 
Le cafard aimerait désormais se nommer le bienheureux, la bécasse des bois propose de 
s’appeler la futée que la forêt, et le putois préfèrerait le senbon. La dinde du poulailler a 
pensé à la finaude de la cour, le diable de Tasmanie à l’ange de Tasmanie et l’âne de Provence 
au malin du Sud. 
La fourmi et le moustique aimeraient quelque chose qui les grandit, l’éléphant, qui le mincit, 
et le rat rêve d’une appellation qui le rende plus sympathique. 
Quant au cacatoès et à la pipistrelle, je pense qu’il est inutile de vous faire un dessin, je 
suppose que vous avez compris ce qu’il faut changer pour évier les quolibets. 
Pour ma part, j’opterai volontiers pour quelque chose de doux et de plus hygiénique, le 
doudou d’Inde m’irait très bien, cela plairait aux enfants sans effrayer leurs parents. 
Voilà pour l’instant, d’autres requêtes suivront prochainement. Une dernière fois, je vous 
remercie vivement d’avoir pris notre demande en considération. 
En attendant, veuillez recevoir Monsieur l’académicien de l’Académie des lettres, 
l’expression de mes sentiments respectueux. 

 
Le doudou d’Inde, président de l’Association des Mal Nommés 

 
 

1. Pourquoi le groupe de mots suivant « avec le plus vif intérêt et la plus grande 
rapidité » est-il entre guillemets ? 

2. « Sans doute, surchargé de travail, n’aviez-vous pas jusqu’à présent mesuré 
l’importance de notre cause. » Crois-tu que ce soit la surcharge de travail de 
l’académicien qui n’avait pas permis à celui-ci de mesurer l’importance de leur cause ? 
Pourquoi ? 

3. Penses-tu que l’engagement d’Hector Bellami est sincère et qu’il procède d’un réel 
désir de mettre fin à la souffrance des animaux ? Pourquoi ? 

4. Relève les changements de noms demandés pour chaque animal. 
5. Recopie la formule de politesse. 
6. Quel nouveau nom le cochon d’Inde choisit-il ? 
7. Imagine les prochaines requêtes formulées par le cochon d’Inde. 


